
CULTE DU 21 NOVEMBRE 2021 

A plusieurs voix 

 

ACCUEIL 

 

Philippe 

 

Bonjour et bienvenue en ce temps de culte. Nous nous trouvons du point de vue du 
temps liturgique au dernier dimanche de l’année. À partir de dimanche prochain 
s’ouvre un autre temps, celui de l’Avent, celui de l’attente de celui qui vient. Les 
textes du jour nous invitent à nous poser la question de la royauté de Jésus. De 
quel ordre est cette royauté ? La Parole de Dieu va nous l’apprendre aujourd’hui. 
 

La grâce et la paix vous sont données de la part  
de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur.  
Le Seigneur nous appelle.  
Le Seigneur nous rassemble.  
Le Seigneur nous unit.  
Il est présent parmi nous. 

 

Père, nous te remercions pour ce jour et cette heure  
mis à part dans notre vie.  
Voici un temps de paix, d’écoute et de louange ;  
un temps où, par ton Esprit, nous apprenons à vivre  
en communion avec Jésus-Christ. 

Amen 

 

Je vous invite à vous lever pour chanter le cantique n°206 Nous venons dans ta 

maison, en entier 

 

Je vous invite à vous asseoir 

 

 

LOUANGE 

 

Gérard 

 

Louons le Seigneur : 

Nous te louons : tu nous aimes  
et nous sommes tes enfants.  
Nous te louons pour Jésus-Christ :  
il a proclamé la bonne nouvelle du Royaume.  
Nous te louons pour l’Esprit Saint :  
il nous rassemble malgré nos différences,  
et fait de nous un seul peuple, ton peuple.  
Nous te louons pour ce jour qui nous fait entrer  
dans la joie de ton Règne et nous chantons ta gloire. 



Amen 

Pour louer la gloire de Dieu, je vous invite à vous lever pour chanter le cantique 514 

Pour que le jour qui se lève, en entier 

 

Je vous invite à vous asseoir 

 

 

PRIERE DE REPENTANCE  
 

Ingrid 

 

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché : 

 

En ce premier jour de la semaine,  
nous regardons vers toi, Dieu d’amour.  
Tu nous as donné le pain de chaque jour,  
tu nous as réjouis par ta création,  
tu nous as assurés de ta miséricorde par le Christ,  
mais nous ne t’avons pas dit notre reconnaissance. Pardonne-nous.  
Tu nous as fait entendre des nouvelles de toute la terre, tu as mis devant nos yeux  
la souffrance de nos frères et de nos soeurs,  
mais nous lui sommes souvent restés insensibles.  
Pardonne-nous.  
Tu nous as accompagnés dans notre chemin quotidien, mais devant les soucis,  
nous avons été gagnés par la crainte  
et devant la tâche que tu nous indiquais,  
nous n’avons pas su t’obéir.  
Pardonne-nous.  
Accorde-nous, Père, des coeurs reconnaissants, attentifs, et disponibles pour ton 
service.  
Amen.  
 

Nous restons assis pour chanter cantique n°403 Vers Toi j’élève mon âme, strophe 1 

 

DECLARATION ET ACCUEIL DU PARDON  
 

Philippe 

 

Levons nous pour accueillir le pardon de Dieu avec le prophète Esaïe :  

 

“Quand les montagnes s’effondreraient, dit Dieu,  
Quand les collines chancelleraient,  
Ma bonté pour toi ne faiblira point  
et mon alliance de paix ne sera pas ébranlée.  
Je t’aime d’un amour éternel,  
et je te garde ma miséricorde”.  
Et voici comment Dieu a manifesté son amour :  



“Il a envoyé son Fils unique dans le monde  
afin que, par lui, nous ayons la vie”.  
 
Que Dieu nous mette au coeur l’assurance de son pardon  
et qu’Il nous donne de marcher vers son Royaume. 
Amen 
 

Chantons notre reconnaissance au Seigneur avec le cantique n°741 Evenou Shalom 

les 2 strophes 

 

Je vous invite à vous asseoir 

 

VOLONTE DE DIEU 
 
Jeanine 
 
Pardonnés et libérés, écoutons ce que Dieu veut pour nous et nous donne la force 
de faire avec l’apôtre Paul :  
“Vous avez été appelés à être libres.  
Seulement ne faites pas de cette liberté un prétexte pour vivre selon les désirs de 
votre propre nature.  
Au contraire, laissez-vous guider par l’amour pour vous mettre au service les uns 
des autres.  
Car toute loi se résume dans ce seul commandement : aime ton prochain comme toi-

même.” 

Amen 

 

Je vous invite à vous lever pour chanter le cantique n°507 Saint Esprit Dieu de 

Lumière, strophes 1 et 2 

 

Je vous invite à vous asseoir 

 

Lectures Bibliques 

 
Danielle 
 
Prière d’illumination 
 
Nous prions Dieu avant de lire les Ecritures, afin qu’elles deviennent pour nous Parole 
de vie.  
 
SILENCE  
 

Père, toi qui, par ton Esprit,  
assembles les croyants en tous lieux de ce monde,  
inspire celles et ceux qui parlent  
et rends attentifs celles et ceux qui écoutent,  



afin que l’Evangile soit la vérité de notre foi,  
la source de notre amour, la fermeté de notre espérance.  
Amen. 
 

PREDICATION 

 

Ingrid 
 
Le fait d’avoir une liste de lectures dominicales commune avec nos frères et soeurs 
catholiques nous amène en quelque sorte à vivre à leur rythme. Chez eux au-
jourd’hui c’est le « dimanche du Christ roi de l’univers ». C’est toujours important de 
savoir ces détails, parce que cela nous permet de comprendre le sens des lectures 
proposées.  
En tous cas, même si nous ne vivons pas toujours les mêmes temps forts, une 
chose nous est commune, c’est le rythme de l’année ecclésiastique. Du point de 
vue de ce rythme là, aujourd’hui c’est le dernier dimanche de l’année. À partir de di-
manche prochain avec le premier dimanche de l’Avent, c’est un autre temps qui 
s’ouvre, celui de l’attente de ce Dieu qui vient vers nous en Jésus-Christ.  
Nous voici donc, avec ce passage de l’évangile de Jean que nous venons de lire, 
projetés à la toute fin de la vie de Jésus.  
La scène se déroule lors de son procès, il s’agit de la comparution devant Pilate.  
Et la question centrale de tout ce passage est celui de la royauté.  
Tout part de la question de Pilate :  
Es-tu le roi des juifs ?  
Pourquoi Pilate pose t il cette question ?  
Avait-il peur du pouvoir révolutionnaire de Jésus ?  
Peut-être, mais si on y réfléchit on peut se dire que si Jésus représentait une véri-
table menace pour le pouvoir romain, cela ferait belle lurette qu’on l’aurait arrêté ! 
Pilate n’avait pas besoin qu’on lui désigne Jésus…  
Ce qui est sûr en tous cas c’est qu’il profite des accusations des autorités reli-
gieuses locales juives, pour évincer un potentiel fauteur de trouble. Ainsi le pouvoir 
politique de l’occupant et le pouvoir religieux en place agissent la main dans la 
main, chacun travaillant pour ses intérêts propres.  
Et du coup la question de Pilate reste pertinente :  
Es-tu le roi des juifs ?  
En d’autres termes, la question est de savoir si Jésus menace le pouvoir en place.  
La question ne concerne donc pas seulement le pouvoir politique mais aussi le pou-
voir religieux.  
Et au final, il me semble que tout le monde a peur !  
En tous cas tous les pouvoirs en place sont, d’une manière ou d’une autre ébranlés 
ou en tous cas dérangés par Jésus.  
Et quand Pilate revient à la charge en demandant « qu’as-tu fait ? »  
Jésus répond par cette phrase bien connue de tous :  
« Ma royauté n’est pas de ce monde, elle n’est pas d’ici… »  
Une phrase qui a provoqué et qui provoque encore bien des débats. Une phrase 
qu’on a volontiers employée pour dire : le domaine sur lequel s’étend la royauté du 



Christ c’est le ciel, cette royauté est une réalité spirituelle qui ne concerne qu’une 
partie de nous-mêmes.  
Jésus et sa royauté relégués au ciel ! Et nous, nous sommes en bas et c’est tant 
mieux car là au moins on fait ce qu’on veut. Car la dernière chose dont nous avons 
besoin c’est que le ciel vienne se mêler des affaires de la terre !  
Ainsi Jésus règnerait sur l’au-delà, et nous nous serions ici-bas et nous ne voulons 
surtout pas qu’il vienne nous déranger ! Nous ne voulons surtout pas qu’il vienne re-
mettre en cause les pouvoirs politiques et religieux en place… 
Mais précisément Jésus vient déranger l’ordre établi, il ne sait d’ailleurs faire que 
cela !  
Quand Jésus dit que sa royauté n’est pas de ce monde il dit simplement que c’est 
une royauté qui ne se dit pas et qui ne s’impose pas avec les moyens du monde. Il 
n’est pas question pour Jésus de lever des troupes de partisans qui iraient com-
battre pour lui, ou qui se livreraient à toutes sortes de luttes armées pour le délivrer.  
Et pourtant Jésus revendique bel et bien une forme de souveraineté, mais elle est 
autre. Ce n’est pas une souveraineté qui n’aurait rien à faire avec le monde ni avec 
les pouvoirs religieux ou politiques. Au contraire…  
Jésus est un point d’interrogation, il est lui-même la parole qui vient questionner et 
le politique et le religieux bien établis et qui aimeraient tant se passer de lui.  
La sphère politique aimerait se passer des questions que pose Jésus en reléguant 
Jésus au ciel en disant ça concerne le spirituel mais pas la vie de tous les jours 
c’est une affaire privée. Pas question que Jésus vienne poser des questions sur 
l’égalité, sur la justice, sur le vivre ensemble, sur la non-violence. Sur la manière 
dont le politique gère les affaires de la cité et du monde.  
La sphère religieuse elle aussi aimerait bien se passer des questions de Jésus pour 
continuer à ronronner tranquillement. Les religieux tout ce qu’ils veulent c’est que 
leur système perdure. Ils ne veulent pas être questionnés sur leur foi, sur leur ma-
nière de voir Dieu…  
Alors oui, Jésus dit qu’il n’est pas le roi du monde et il le précise bien car la nuance 
est de taille :  
Jésus déclare qu’il est celui qui est venu dans le monde  
qu’il est la parole venue dans le monde  
qu’il est le témoin de la vérité venu dans le monde  
Cette parole et cette vérité chacun est appelé à s’y confronter  
Et c’est toute notre vie, notre vivre, notre dire et notre faire qui sont questionnés par 
cette parole et cette vérité-là.  
Selon l’expression que Jésus emploie à la fin du texte, nous sommes appelés à être 
dans la vérité.  
Être dans la vérité ce n’est pas seulement dire ou être témoins de la vérité en pa-
roles c’est aussi faire la vérité, poser des actes.  
Ainsi la royauté de Jésus n’est pas une royauté spirituelle ou céleste, destinée uni-
quement aux âmes et à l’éternité, mais elle est un règne de justice et de paix qui 
rend témoignage à la justice et à la vérité.  
Et Jésus parle bien « d’être » dans la vérité et non de la posséder.  
Chez Jean il y a cette notion très forte de ce que cela veut dire « être vivant ». Est 
vivant celui /celle qui est en relation avec le Christ et avec Dieu  
Être de la vérité c’est entendre, la voix du Christ  



Et cette écoute et ce que provoque cette écoute ce n’est pas seulement la conver-
sion, la prière et le fait de chanter des cantiques et d’aller sagement au culte tous 
les dimanches matins…  
Cette conversion et cette écoute c’est aussi faire résonner dans nos vies cette pa-
role du Christ qui nous pousse à poser des actes qui font régner chaque jour un peu 
plus la justice et la paix sur terre et tout autour de nous.  
Être de la vérité c’est aussi, à la suite du Christ, se faire l’écho de cette parole qui 
vient questionner les pouvoirs établis, qu’ils soient religieux ou politiques et qui vient 
nous questionner nous aussi en premier lieu. Car la parole du Christ est toujours 
une parole qui questionne, une parole qui ne nous laisse pas ronronner tranquille-
ment au coin du feu, c’est une parole qui nous pousse à aller dehors pour témoigner 
de la vérité en paroles et en actes.  
« La vie Chrétienne ne peut avoir aujourd’hui que deux aspects :  
La prière et l’action pour les hommes, selon la justice.  
Toute pensée, toute parole et toute organisation, dans le domaine du Christianisme 
doivent renaitre à partir de cette prière et de cette action. »  
D. Bonnhoeffer  
Amen 

 

 

Je vous invite à vous lever pour chanter le cantique n°320 Nous avons vu les pas, st 

1 et 2 

 
CONFESSION DE FOI  
 

Jeanine 

 

Eclairés et rassemblés par la Parole de Dieu, nous affirmons notre foi :  

 

Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, qui s’est fait homme pour que 
nous ayons pardon,  
joie et salut.  
Nous croyons qu’il est mort et ressuscité  
pour nous donner la victoire sur la mort  
et l’assurance de notre résurrection.  
Nous croyons qu’il viendra dans la puissance et la gloire,  
comme il est venu dans la faiblesse et l’humilité.  
Par lui, nous croyons en Dieu notre Père,  
qui nous prend pour ses enfants  
et nous aime comme Il aime Jésus-Christ.  
Nous croyons en l’Esprit Saint qui agit en notre esprit et nous atteste que nous 
sommes enfants de Dieu,  
qui guide l’Eglise par sa Parole  
et nous révèle la gloire de Jésus-Christ.  
  



Nous croyons l’Eglise universelle, visible et invisible, pécheresse et pardonnée.  
Nous croyons que nous sommes tous liés à Jésus-Christ.  
Nous croyons que le Royaume de Dieu est notre commune espérance.  
Amen 

 

Je vous invite à vous asseoir. 

 

OFFRANDES 
 
Gérard 
 
Voici le moment de l’offrande.  
 
Nous pouvons, par notre don, manifester que le Christ est vraiment le Seigneur de 
nos vies et de nos biens. 
 
APRES OFFRANDE : tendre la main vers table autel 
 
Père, inspire-nous, jour après jour, des gestes d’offrande.  
Que celle-ci soit un signe de notre engagement  
à ton service.  
Amen.  
 
ANNONCES 
 

C’est le moment des annonces, je cède la parole à Ingrid 

 
PRIERE INTERCESSION  
 
Gérard 
 
Nous nous unissons dans la prière d’intercession : 
 

O Dieu, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, notre Père, nous te rendons grâce pour 
ce privilège que tu nous as accordé de recevoir ta Parole vivante et de communier en 
elle. Ses avertissements, et ses consolations, ses blessures et ses guérisons, tout 
ton amour, Seigneur, nous l'emportons vivant en nous. 

Conduit notre soif de vie vers ton Royaume et ta justice, et pour cette œuvre : purifie-
nous, inspire-nous, fortifie-nous. 

Accorde les mêmes grâces à ceux qui nous sont chers, nos bien-aimés que nous te 
nommons dans le secret de nos cœurs. (SILENCE) 

 

Soutiens les malheureux, marche auprès des solitaires, illumine et réconforte ceux 
qui fléchissent dans l'insuccès et les peines qui semblent perdues. Sois avec ceux 



qui n'ont pu se joindre à nous, malades ou surmenés, comme avec ceux qui cherchent 
secours dans la communion des fidèles. 

 

Nous te prions pour notre peuple, pour tous les peuples qui cherchent le Royaume 
de Dieu. 

Nous te prions pour toutes les Eglises et pour notre Eglise, pour ses ouvriers connus 
ou anonymes, comme pour ses plus humbles fidèles. 

Nous te prions pour ceux qui t'aiment et trouvent leur joie dans ton amour, pour ceux 
qui te cherchent et qui espèrent en toi, pour ceux qui t'ignorent ou te méconnaissent 
et que ton amour attend au seuil de la maison paternelle. 

O Dieu de lumière et de vie, de tout notre cœur et d'un seul élan, dans la communion 

de l'Eglise universelle, nous t'adressons la prière que le Christ Sauveur et Seigneur 

nous a confiée 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ;  
pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés.  
Ne nous laisses pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent  
le règne, la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles.  
Amen.  
 

ENVOI   tout le monde se réunit devant la table d’autel 
 

Philippe 

 

Je vous invite à vous lever pour l’envoi et la bénédiction 

 

Béni soit Dieu,  
Il nous a donné sa Parole pour que nous l’entendions,  
Il nous a promis son Royaume pour que nous espérions.  
Allez, avec vos soeurs et vos frères,  
dans l’audace et l’adoration,  
“la joie de Dieu sera votre force”. 

 

Amen 
  



BENEDICTION 
 

CHACUN TEND LES MAINS VERS L’ASSEMBLEE 
 

Dieu vous bénit.  
Que l'amour, par le Père, soit répandu en vos coeurs.  
Que la paix, par le Fils, naisse de votre témoignage.  
Que l'espérance, par l'Esprit saint, anime votre vie.  
Dieu vous garde. 
 
Avant de nous séparer, chantons la grâce de Dieu avec le cantique 882 Que la grâce 
de Dieu, chanté 2 fois. 
 
 

Bon dimanche et bonne semaine ! 


